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q w nalrra renommé» ; éleveurs, entraîneurs,
* "* Gucrtsori rapide et sûre des BoifrrtM, f«u- »

K IfflEL lierre, Ecarts, Molette*, Yeaaigona, Engor- Q 
F* gements des jambes, Suros, Eparvlns, etc. Révulsif T

^ et Résolutif Infaillible et sans rival dans les ,4m-
A ginra. Catarrhes, Bronehttea, Inflammations
y Cm des Poumons, du Foie, des intestins, Pleurésies, llydropleles, Réten- 
T CP lions d’Urlne, Fièvres typhoïdes, etc.
□ *C3 Pansement à la main, eu 3 et t minutes, sans couper le poil.

§3 Dépôts : Parle, MEBTIVIER A G'», 275, rue Saint-Honoré * 
pr* HOHTHÊAL : LA VIOLETTE & NELSON. — QUÉBEC: ED. MORIN * CU. V

tt-HYACINTHC, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA. Q
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intéressante géctmverteiMi.
PARFUMS ESS.ORIZ A SOLIDIFIES

PRÊSEHTÉS SOIS FORME DE CRAT3NS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier A Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la OOTU de Buitit
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

8e rendent dam toutaa la» principales Parfumerie», Phel** et Droguerie» du Monde.
SItVOI FRANCO 08 PARIS DU CATALOOOl ILLUSTR»

Solution d’Antipyrine
TROUETTEcle

CONTRE

Migraine*, Manor ele Tête, Névralgie* 
Colique*, A*thme, T'ni/thysèine, Omette 
Rhumatimne, Seiatiqae et DOULEURS en général.

A noir tow diriger I1 ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente en Gros à Parla, B. MAZIER, ?harm'">, 264, boul'1 Voltaire

Dépositaire à Ottawa : Dr F X. VALADE.
Ed. MORIN A C*. A Montréal : LA VIOL

BT DANS TOUTES LBS PRINCIPALES PHARMACIES
A Québec : D' ETTEA NELSON

SANTALdeMIDY
Pharmacien à Perla 

Supprime Copahu, Cubùbe et 
Mnjectiona. Guérit en 48 heure» 
les écoulement». Très effloaoe 
dan» le» maladie» de la vessie. 
Il rend claires le» urine» le» 

troubles.

Les Médicamente d-deseai se troeweU Parle» 
8 Rua KivMitne ; à Montréal : dm Liban*
IkeuetCi àûuAbaoi «6* b ti MoainMCN

Via le Peptone
•• CHAPOTEAUT

Phaurmateian.à. Pair la 
La »eetoae est la résel Ut de U diges­

tion de U viande de bœuf par U pepsine 
comme par l'estomac lui-même. On noernt 
Aies! les malade», les convalescent», les 
vieillards et tontes personnes atteintes 
d* Anémie per épuisement. Diges­
tion* dlfflollee. Dégoût des Ali­
ment», T lèvre», Diabète, Fhtblele, 
Dysenterie, Tumeurs, Oenoere, 
MalAdlee dm foie et de l'eetemee.

1 makADH» DM POITWNI1 '

Sisor itHtpophospkite ie Cam
4* OHIMAOLTtG-, rUnudlllàflhl

Ce Sirop, eeivemellement recommandé par 
les médecins jouit d'une grande efflraeilé
dans lès maladies des Bronches et du 
Poumon | il guérit le» Dtonmee, Bron­
chites et Oeterrhoe le* pins opiniâtres, 
cicatrise les Tubercule» du Poumon 
d se Phthisique», et tnppri me les Quinte» 
de Tone lneeeeauete» qui fontls déses- 

dee malade*. Roes son influence les 
nocturnes cesseat, l'appétit 

et h malade le.oevr* rapi.lemrut

Lee llédlcementi d-dessai se trouvent! Parte : 
8 flee lïvieeae ; à Montréal : die» Lïnans,
SwaetC*! àOuébeo: cbeeleD MeaiMetti*.

ATELIERS TYPOGRAPHIQUES
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(Avis aux Consommateurs QUOTIDIEN ET HEBDOMADAIRE
Le» PROD UITS de la

Parfumerie Qriza L. LEGRAND
807, rue St-Honoré, A PARIS 

Tune: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* OR IZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA-VELOUTÉ *ORIZA-TONICA *ORIZALINE *SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :

I* lux soins tout particuliers qui président â leur fabrication.
2° k leur qualité inalterable et â la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre mur leur réputation 

non» Avertissons les Consommateurs afin qu'ils as se 
laissent pas tromper.

BUREAUX

414, 416 RUE SUSSEX,

IMViMTUUIVMHITIafllDEIITantKtotaUlinSIIOMUIUSanilflllEIIIMMmUK ATELIERSÏJiXTOl fremoo <&• 3P*rin du Oettetiogrue illustré

116, BUE ST FATBICE

OTTAWA

Vin»Siropi.Dusart :
M UCT0-PH08PHATE 4» CHAUX

L* Latla-PUêfiauU riUa»ceetaaajaiu ! 
I* SIROP et le TI» de POIAtT •*>

'tusstîi&srïue -Mi î
rackitifau; rend la *
qài sont fatignie par an* trente net trop)
rapide; cbei les Pâhnfiiee, il 

fcieatrieatioe des poumon». 
t Lai ftmmti tactinlet. qui prennent le VXW> 
Joe le antOP de OTAiXT, »apporteo > 
ï leur état tant fatigue et tan* vomieaemeote et J

5 lut des Ntumcu et gsrantit les enfant*£ 
< contre la Diarrhée et les maladie* de crois-> 
dsanca. Par aoa Infloenre, la Dtnttlun ee tait > 
d tau» langue et tau* convulsions . __f 
} Le VIJT et le MXDOP de DïïlAÉTs 
> réveillent l’appétit et les forces de* ee***-> 
5 let emit, et conviennent dent tone le» cas de > 
tfatigua on i’épiuianaat do corpl humain. /

PLOMBAGE Joe-FOETIER
CHAUFFAGE et

EPICERIES EN GENERALI 

Coin de» rues Cumberland [et Clareaee.
TOITURES

épiceries,F. 0. JOHNSON & CIS gneln le* 
sortes » des prix 

ant d'ouvrir ce non 
rca le aoûts gné et 
it du public.

Conatamment 
tbôe et cafés de 

ahles. Ven 
poste de comme 
1 uncouragemen

ompte sur

en coivre-
Cbanteplenrs en cuivre, 

teura et Bouilloires.
Wranchei, Asbeeton, Caoutchouc, net- 

toretire de tube» national.
Feutre pour recevoir les 

et le» bouilloire».
Lieux d'aieence, Eviers et bains, etc. 

uvertur» eu “ Canada Plate ” e 
M».

■^Agents pour 'engins de PEASE com 
binés à air chaud.

leurs et t>oiseure d’appare ls c 
n fer eu plomb et

de cbauf-

Valvee, Impira-

AVIS SPECIAL
tuyaux à vapeur

■M Ayant déménagé dan* un
6jv1|,G^r»»!?*!déSfidaVM- 

I dre mon assortiment deSCo

Monument» en Mer 
bre eS O remit en*

668, RUE SUSSEX, 668 afin d'épargner le*fraie de 
trac sport. Lee personnes 

désirent des monu­
ments JrouEn face de la rue George.

cimrettesTi^Sesenlr me faireI
| Atelier de Marble et Granit de la Cité

K. BttOWN, Prop. 26 rne York
aa oAjnrAixi xxdxoa
RII AU LT A OU, Phirmicltn t â Rtrli. 

il efleaeedee moyens conçus poor com­
ae tbme, l’oppression, la toas 

, les catarrhe», l’insomnie.
GEORGE COX de 8

Le plu

CHS. DESJARDNS,LITHOGRAPHE, GRAVEUR,
CLICHBUB et MEDAILLEUR

M BUB METCALFE «HMBSSlIfSAgent u’Asbcranck et Courtier

Hotel RUSSE LL, No 28 rue SPARKS
— OTTAWA —

•Représente la CITIZEN, département du' 
Feu, la Vie et des Accidents : anaai agent 

pour pluei urn Compagnies Anglaises 
de première classe.

Uaplianx reiinlM : 610,000,000
Marchand de Boy ux à 

toutea es, ôces de marchand 
cliouc command' en reçoivent une E t 
immédiate.

OTTaWa, Ontario
INJECTION <* EATICO te 8RI1AULT A 0*» i 

elle a i cirai» en qaelqaea années une répé­
ta lion universelle, ,.t guérit en pou de tempe 

ulemenU les plut rebelles.
CAPSULEE tu EATICO le 8RI8AULT A OU $ 

ne fatiguent pas lettomac comme le font 
U.utei le» capfules au copahu liquid# at au 
cube be et gu rhseat r «puement.

LAURENT DUHAMEL

Assortiment complet des meillenres vian- 
les du marché d'Oltawa. En gros et en 
létaiI : mouton, porc, naucisses, etc Comme 
>ar le passé, M. Duhamel su fera un devoir 

natif faire les pratiques qui voudront 
l'honorer du fleur bienveillant i a'ro- 

87-88

l.ts LieuicamenU ci-d estas ee trouvent à Parlai 
S Hue F uieee#, i Montréal : chez Lynana 
Son»etC*; Attuébee: chcaUD Mount etc.

ii.cendies et
•ses en

entlon
L edT- V Desjardins donne une attention 

toute spèciale aux affaires d'assurance.1 12

Jttfbl, t FKVItUfi i80

D. L. BEAUDET
COIN DES RDES BAY et FLORENCE, OTTAWA

-------------  MANUFACTURIERS DE --------------

Cadret d’ouvertures, Fortes, Jalousies, Moulures, Bois pour plancher^ Bois à 
lambrisser, Meubles, etc., etc.

Bois de, charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de première Classe garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE

No. 26 RUE SPARKS, RIJSSELL HOUSE

ï'RNTE POUR (MSB DIS llliMMËMT.

HARKIS & CAMPBELL
Manufacturiers et Importateurs de Meubles

Appellent l'attention de leurs nombreux'clients etje public en général*sur la

Grande Vente pour cause de Déménagement.

Uni aura lien avant qn’IlN transportent lenr entrepôt au 
COIN DES KEEN O’CO.WOIt ET OI7EEN

LE 1er NOVEMBRE.

Le plus Beau et lelplus Vaste Entrepôt de Meubles

Eut maintenant vendu a une

REELLE REDUCTION DE 10 POUR CENT
(Arurent comptant.)

Par cette ancienne et honor*bie Maison d’Ottawa.

LES MEILLEURS ARTICLES. LES Pi.US.BAS PRIX. SATISFACTION A TOUS

Tous sont invités à venir nous voir et seront les bieuvenua

HARRIS <& CAMPBELL,

[RUE O'CONNOR (cres la Rue Sparks.)

AVIS! teSKS-SE PATINS'
Chez TH08. BIBKEri', 116 Bue Rideau

P.8.—1,000 paires de Patina de tous prix et de toutes leg grandeur*;
Venez et voyee par voue-mêinee.

1,000 Cloohettee

MAMFACllRi: DE VlHïiRES 

ROYALE

S. LEVEILLE
1 es?:

PROPRIETAXBE.

S D^°TH0MP80Nn^0rme] *e^publ|c que nous avons fait l'acqutalt on du {irwte d'affaires de

Sulkeys, etc. Etant arrivant de Chicago et des autres villes américaines nous avoaa*pnieé 
de grandes connaissances dans not étai, nous somme» en mesure de garântir ent ère satis­
faction. Noe ouvriers sont tous des t lus habiles et travaillant sous notre direction ; les 
matéi'aux employée sont» ssl les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos pria très bas.

Attention spéciale et prompte A tontes commandes, tel est ,e sy,téme que nous mettons 
en pratique dans toutes les brauches de répations.

56 RUE DALY • ■ 19 ET 21 RUE STEWART
COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
[LIUITËK]

ETABLIE El L ANNEE 1854. IICORPOREEEEI.L’IIIEE 1883
-U. U X .T ê, F.Q,

■inriCTOBIERS et MARCHANDS en UROS;

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Etc.

Seaux, Baquets, Planches à Lacer, Boites et Caisses d’Emballage.

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” de Première Qualité-

Fourrures a Réduction
Grandes réduction dans les 

Casques en Loutre, Mouton 
de Perse, Seal, 

Castor, Etc

R.
IT

fellti es, Dolman, Seat, (te Etc
Peaux de buffles, de chèvre, 

loupe-cerviers, etc, chez

JOSEPH COTE
MA XCHONNI EK

114 RUE RIDEAU, OTTAW*.

SALUE DE VARIETES
SwrlUIrt». Blbllolheene^Chalae» berçantes CUtUie-d’etude

(;>MMrkH, MÛ!, OUUMJIM, sepâ. de le’rondê m *lnf * 

Telles •« feeelre* et ronleeua, Kldus.x «t peeler. 
Hireln, ernüu teet ce »aTl Ose» peer meebler une maben.

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN
N.B Pe«le<»eie.te»-ne..

Publié par la Ci

lOeme ANNEE No,

IE CLATsT
rOEDÉ EE 18

Prix d© l’abo:
QCOTID

Un an, pour la ville...........
“ en dehors de l» villi

BDITIOE EE1DOM,

H MX»

Toute» lettre», correepo: 
•to. doivent être adressées 

OSCARM

BUREAUX ET A’ 
118 rue SI

Courrier Ur
Pasteur est certain 

sou remède contre la
La basserie de la Nii 

ont été détruites par I
On contredit la nou 

langer se toit adressé 
demander la séparati 
femme,

Le généial llarris 
terminer la préparatif 
cours d’inauguration, 
s ir la nécessité de re 
des noirs plus libr 
étrangère.

Le frère de lord
célèbre général ang 
plus grands proprieta 
lie, vient d’inventer 
qui permet à une pel 
de tondre cent qi 
mou ons par jour.

Ou mande de Wa: 
est à peu près décidé 
vente de vin, de la t 
queurs, au grand bal 
à l’occasion de l’ma 
président Harri on.

Un train de bétail, 
du Saint Louis and i 
Railroad, a déraille j; 
field (Misao iri), par s 
ture d’une aiguille, 
plovés qui se trouvai 
trois oui été tués sur 
autres ont i té gnèxei

La récolte du fo: 
tonne daua l’état du 
et suffisante pour les 
et 1-8 états du sud qi 
de tirer sur Boston [ 
cette Minée l’ont a. 
ouest ou la récolte a 
et le ouest leur a fui 
marché que Boston

gcp.be

Québec, 7 février 
que l’on a trouvé d; 
au Sacié-Cœur, comt 
des héritie s au ut 
cél bataire, qui ett m 
il n’y a pas liés long 
une fjrlune évalue 
de piastres. Ces hé 
tout simplement la ■ 
M. Levach ; elle est

MONTRI

Montréal, 1—Le li 
rai Middleton et sa 
préseuls à la prise 
glace.

—Le gouverneur 
escorte ont vis.t-, h 
la nouv lie 
le Vicior.a 
vu M Louis Rubens 
pion des patineurs, 
tours de force men 
glac

—Un chèque daté 
1888 payable à lOidt 

Aiiau pour la somi 
portant la Mgnatuie 
L..eudinning & Fus, 
la banque de Montre 
< ouve i que la signa 
j leurs Ueiidiiming t

Le chèque étau et 
et son commis G F. 
dernier est actuell 
coup d’une accusatif

Un accident est a 
soire Tuque Bleu, 
ton de la maison d 
Refuge, en balayant 
a ete Irappé viola 
traîne sauvage, qui 
jambe droite. On 
i’bépi'al Géné pi.

—Les directeurs 
des exhibitions au 
neute à Montreal 
hier et ont déciué d 
du gouvernement 
délégation couiuos 
l'rfefoutaine et de M 
soumettre 1< scoudil 
gement pour 1 oceuf 
et des bâtiments du

—Uu Manitobam, 
qui est arrive ici hi 
donner a 1’uCt.as.o i 
s’est mit eu rn one 
tête. Un de ses am 
cet état est allé 
compagnie du const 
conduire à la maiso 
Frère* de la Chari 
Pointe- Le fou ava

—MM. MacKenni 
Duudae, Ont., oüt 
une saisie arièi apri 
Ire Messieurs Bradl 
Geo. ti epheus, Au( 
S.r Donald Smith 
ae dire ce qu’ils on 
appartenant au dit 1 
afin qu’ils puissent

gare du i 
tikating 1

B A BILL

MALADIES DES ENFANTS „

SIROPdeRAIFORT iodé
deGRIMAULTlC-.PbâmieiaMàParii

Dupuis vingt année» o» miàloamant donna lu 
résultait /ee plut ramarquablaa dam tas 

i du anfanti pour ramplacer l’hull» 
e morue at la urop antucorbutiqua

ma<adit j

Il est eoarerain contre l'engorgement et 
l'inflaiumation de» glande» du cou. le» gourme» 
et le* diverts» éruption» de la peau, de la télé 
atduviaage.il Sicile l’appétit, tonifie les tissus, 
combat la pâleur et la mollasse des chaire et 
rend anx enfant» leur vigueur et gaieté natu­
rel les. C'est un admirable médicament contre 
le» croûte» de lait et un eicellenl dépuratif.

FEUILLETON 011 •« CANADA.” nerveuse qu'elle ne retint pas ufl 
gestefde frayeur.

—Qui êtes-vous f Que me vou­
lez-vous ?

—Qui je suis ? Peu vous importe 
puis-que vous ne me connaissez 
pas. Du reste, vous le saurez tout 
à l’heure. Oe que je vous veux, ma 
pauvre femme !...du bien beaucoup 
de bieu.

Elle haussa lei épaules avec dé­
couragement.

—Je n’ai plus d’amis...les mal 
heureux n’en ont pas.

—Vous vous trompez, je connais 
des hommes qui, par pitié comme 
par profession, sont les amis des 
malheureux.

—Et ces hommes ? dit-elle, tou­
jours incrédule.

—Ce sont les agents de police.
Elle tressaillit et son regard, qui 

se détournait, se releva sur l’hon- 
nôtre Courlande.

—Vous ôtes agent de police ?
—Oui
—Vous venez pour mon mari « 

encore...toujours ?
—Encore, loujouis...Ma s je viens 

aussi, en môme temps pour vous 
apporter quelque espoir et quelque 
consolation, vous Conner des nou. 
veil es de Dorial.

—Vous l’avez vu ? Que ne me

LE PIEGE
TROISIEME PARTIE

Honneur pour honneur.

1

(.Suite)

11 avait de l’argent, il trouvait 
des vivres, et faisait sa popote lui-, 
môme, dans l’intérieur de la mai­
son incendiée, pendant qu’au des­
sus de lui, au-dessus des poutrelles 
restées du toit effirondrê, roulaient 
les lourds nuages d'où s’échap 
paient souvent des trombes de

—Campement de chasseur 1 mur­
murait-il. .Supposons que je chas­
se l’ours blanc, au pôle Nord.. Est- 
ce que je serais mieux quo dans 
cette baraque ? Noe. Eli bien, de 
quoi me plaindrais-je ?

Il ne se plaignait pas L’espéran­
ce le souteaa t.

Il n’avait pas eu de peine à ap­
prendre où demeurait Marie Dorial | disiez-vous ! 
et veis quelle partie de la vallée 
était la fabrique de produits chimi­
ques de Montmayeur. Il s'était bien

—Ce n'est pas commode de par­
ler ainsi comme nous le faisons
sur le seuil d’une porte...Ce n’est 
pas que je era gne 1< s Allemands, 
toutefois ce que j’ai à diie ne re­
garde que vous et mo:..

- Entrez donc, monsieur..Entrez- 
vite..Et diies-mo1, oui ! dites-moi 
tout de suite..Est-ce qu’il y a long­
temps que vous av» z vu mou

Une quinzaine de jour1.
—Comment allait-il ? Comment 

supportait-il sa captivité ?
— Je ne puis pas vous le dire, 

n'est-ce pas, qu’il est heureux de 
son soit, etqu’l se résigne !...

—tie résigner, ce serait d. n 
lâche et d’un coupab e...Kt il est 
innocent de ce crime, monsieur, til 
en est innocent.

—Je m'en suis toujours douté... 
mais si je n’ava s pas d’autres preu­
ves, il me suffirait de vous voir 
pour en ôtre sûr..

—Des preuves, avez-vous dit ?.. 
des preuves !..

—Ne vous montez pas la tôle..Ce 
que je vais vous dire va vout sem­
bler une énormité et pourtant c’eat 
la vérité pure ; les preuves, ça ne 
suffit pa> toujours pour faire con­
damner..

—Allons donc !
—El justement, nous sommis 

dans ce cas singulier. Nous avons 
la certitude qu’un autre que Doiiat 
a assas mé Bourreille et nous 
avons les mains liées..

gardé de demander ces renseigne­
ments à n’impoi le qui. Mais le dra 
me de la mort des deux frères Do-
riat était si récent que l’on en pa. - 
lait encore. Il l’entendit raconter, 
fjes Dorial étaient enterrés dans la 
môme fosse du cimetière. Il s'y 
rendit un jour, attendit et ne tarda 
pas à voir arriver près de la tombe 
et s'y agenouiller une femme que 
le chagrin courbait plus quo 1 Age 
et se mit à sangloter tout en priant

—Voici Marie Dorial, la f mme 
du condamné ! se dit-il.

Il la suivit pour savoir où elle de 
mourait.

Le lendemain et les jours sui­
vants, il revint encore au cimetière. 
11 s’attendait à une autre visite et 
ne se trompait pas. Luciônne et 
Claudine arrivèrent.

—Les deux sœurs! se dit il. .Et 
pour savoir laquelle des deux est 
Lucienne, .laquelle des deux est 
Claudine, je n’ai qu'à me souven r 
de la description que m’en a faite 
M. de Moraines... Voici évidem­
ment Lucien ne...Comme elle est 
pâle. .Comme elle semble fatiguée.. 
Elle est ma ade, A coup sûr..ou elle 
vient de l’ô're.

11 alla se promener a issi aux 
a'entours de la fabrique.

Un jour, il se croisa, aux envi­
rons, avec un jeune homme d'une 
taille élevée, brun les yeux noirs, 
l’air dur... rayonnant d’intelligence, 
et malgré cela, ayant je ne sais 
quoi de perfide, de f-ux et de cruel

—Celui-là c’est Montmayeur.
C’était lui, eu effet. 11 ne fit pas 

attention à Courlande qui passa 
près de lui, inaperçu.

—Le personnage ne me plaît pas 
beaucoup, se dit l’agent. En outre, 
il me semble que j’aurai Lrt à faire 
car il n’a pas l’air commode..

Le lendemain, vers le soir, sans 
être vu, profitant de ce qu’il n’y 
avait personne dans la rue, il allait 
frapper à la porte de la maison de 
Marie Dorial.

Ce fut un soldat prussien qui vint

—Gu’est-Cd gue fus temantez 
mein herr ?

—Madame Dorial.
—Ah ! Eh pien, mon U z, elle est 

tans son chambre..
Et il indiqua l’escalier.
Courlande monta. Il il avait là 

deux ou trois portes ouvertes, et 
dans les chambres des Prussiens 
qui causaient, riaient, astiquaient 
leurs fourniments, ou simplements 
fumaient.

Comme une seule porte était fer­
mée, il ne fut pas difficile à l’agent 
de deviner quel'e devait être celle 
de la chambre à coucher de Marie.

Il frappa doucement.
On ne répondit pas.
—Elle dort peut-être, murmura- 

t il...
Et tirant sa montre :
—Cependant il est six heures à 

peine. .Elle est donc malade.
Il frappa de nouveau. Cette fois, 

il entendit un pas lourd qui se rap­
prochait én faisant crier le plan 
cher.

—Une certitude...Oh ! je vous en 
conjure, pari» z, parlez 

—Dame I que pourrais-je ajou­
ter ?

—Vous connais»! z le nom du 
misérable ?

—Je connais !
Marie Dorial, presque folle de 

surprise, d’espérance, de joie, pres­
sait dàns les siennes les deux mains 
de Courlanie ; elle les couvrait de 
baisers...

—Oh 1 monsieur, monsieur, ce 
nom..ce nom..

—Aurez-vous la force de garder 
ce secret ?

—Je vous le jure.
Couriande hocha la tôle. Il n'é­

tait pas rassuré. Marie était si fié­
vreuse. Elle semblait si surexcitée. 
Rui sait à quoi pouvait la pousser 
la folie de sa joie.

Il hésitait à lui dire c-j qu’ell ? lui 
demaudait

—Oh 1 monsieur, dit-elle, c'est 
mou droit, c’est mue droit... Que 
craignez-vous ? une indiscrétion ? 
Ah ? vous pouvez avoir confiance 
en moi, allez... il s’agit de mon 
mari, il s’agit de sa vie, de son hon­
neur... Je ne dirai rien... Ayez 
donc confiance. Ne suis je pas la 
première in éressée à ce que ce se 
cret soit gardé ! Craignez vous 
que je ne comprenne pas que la di­
vulgation de ce secret mettiait l’as­
sassin sur sis gardes?.. Il s’agit 
de mon mari, voua dis j°. 
po ivez tout exiger de moi.

—Suit donc... fit Pas-de-Chance, 
’assassin...

Elle se p nicha les yeux billants, 
avide d’entendre. Son cœur ne 
battait plus. Sa respiration était 
ar ôtée.

—C’est un des frères Montmayeur-
Elle poussa un cri sourd et reca- 

a comme frappée par une main in­
visible.

—Lequel ? George» 1 n’est-ce-pas... 
Ce ne peut-être que G >orges le ma­
lade !

Marie Doriat parut, plus acca­
blée, plu» fatiguée .encore peut-être 
que lorsqu’il l’avait vue au cimeti-

tie» yeux rougis, encore humide-, 
indiquaient qu’elle venait de pleu­
rer et que Courtaude interrompe t
ses larmes.

En se trouvant en face d’un 
étranger, telle ôtait sa surexcitation A continuer.
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